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Écrivain italien.
Bien que sa production théâtrale soit assez marginale, la notion de théâtre occupe une place
importante dans son œuvre.
Séjournant habituellement à Rome, Moravia s'est fait connaître avant tout par ses nouvelles et ses
romans traduits dans le monde entier, mais c'est aussi l'auteur d'essais, de récits de voyages et
d'articles de critique littéraire, cinématographique et politique. Son œuvre théâtrale comporte neuf
pièces publiées entre 1958 et 1986 et deux adaptations de romans : Gli indifferenti (Les Indifférents, 
1929), et La Mascherata (La Mascarade). Elles ont toutes été représentées mais sont loin d'avoir eu le
succès de ses romans ou même des films tirés de ses romans. C'est que Moravia y développe sa
conception d'un théâtre « dialectique », fait d'idées souvent paradoxales et impropres à un
développement narratif mais que la scène peut rendre plausibles grâce à la vivacité du dialogue.
C'est un théâtre du discours qui, à travers des situations concrètes, réfléchit sur des problèmes
généraux : quel est le rapport entre le tragique familial (Œdipe) et le tragique politique (les camps de
la mort) dans Il Dio Kurt (Le Dieu Kurt), entre la vérité et l'information dans L'Ange de l'information (
L'Angelo dell'informazione) ? Peut-on guérir la société en guérissant le langage réduit à la simple
tautologie (Le monde est ce qu'il est, Il mondo è quello che è) ?
À côté du théâtre proprement dit, il y a le « théâtre » dans le roman. Moravia a toujours affirmé sa
dette envers des hommes de théâtre comme Shakespeare ou Goldoni, qui lui ont enseigné le sens du
dialogue ; il fait de la tragédie la plus haute forme littéraire et certaines hantent ses romans (Œdipe
dans L'Attention). La nostalgie du théâtre – de la tragédie – se heurte à l'emprise du quotidien et
c'est la tension entre ces deux pôles qui justifie le recours à la forme plus analytique du roman. Ainsi
conçue, la notion de théâtre est liée à l'idée que se fait Moravia de la civilisation : une
grandiose « mise en scène » du rapport de l'homme avec le monde où chacun adhère pleinement à
son rôle.
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